Prédication  sur Genèse 1, 1 à 31

Que la grâce du Seigneur Jésus-Christ, l'amour de Dieu et la

communion du Saint-Esprit soient avec vous tous!

Penser l’infini, le néant….
Chers frères et soeurs, un vertige nous saisit si nous essayons de penser l’infini de

l’univers ou de nous imaginer ce qui a été avant….
On ne peut pas penser le néant, le vide, l’infini. Notre cerveau, si sophistiqué qu’il soit, cherche toujours des limites, des points d’orientation, des repères.

Mais dans le néant il n’y a pas de repère, dans le vide rien auquel on pourrait se tenir, l’infini n’a jamais commencé et ne se terminera jamais.

Et pourtant l’être humain essaie de mettre les mots sur l’inexprimable et de poser un point de départ pour tout. Ainsi nous lisons dans le premier livre de la Bible ce récit de la création du monde, qui s’appuie très certainement sur des mythes fondateurs ancien déjà établi dans les civilisations sumériennes ayant existé 5000 ans avant notre ère :

L’anecdote de la semaine

Les premiers écrits de notre bible actuelle formule donc ce texte que nous connaissons tous, croyant comme profane, au point même que pas plus tard que cette semaine, au moment  de la pause café, ma collègue professeur de français me fait la lecture suivante : 
1 Au commencement, Dieu créa les cieux et la terre.

2 Or, la terre était tohu-bohu, désertée et vide, un chaos

et une ténèbre couvrait les faces de l’abîme,

mais le souffle de Dieu planait sur les faces des eaux.

3 Et Dieu dit alors : Que la lumière soit ! Et la lumière fut.

4 Dieu vit que la lumière était bonne,

Tu vois me dit-elle, pour rire je fais dans le biblique ! Sur le même ton humoristique je la rappelle à son devoir de laïcité et à l’interdiction totale de faire du prosélytisme religieux dans l’exercice de nos fonctions ! 

Mais bien sûr que non, me répond-elle, je travaille actuellement avec mes élèves sur les mythes fondateurs de la vie !

La question que tout le monde se pose !

Quant à nous ce matin au sein de notre communauté nous pouvons librement afficher nos convictions et mener une réflexion et nous  poser une multitude de questions sur nos origines et le projet de Dieu. Pour commencer évacuons tout de suite cette première question, très basique, souvent formulé par tous et depuis le plus jeune âge : 

Comment Dieu a-t-il crée les cieux et la terre ; à partir de quelle matière ?

Difficile pour nous de nous imaginer qu’il n’ y  avait rien, vraiment rien, pas un grain de sable de matière. La théorie du « Big Bang » dit qu’il y avait une singularité à partir de laquelle se sont développés le temps et la matière et que l’univers et tout ce qu’il deviendra était petit et dense comme un seul grain de sable.

Mais est-ce que l’intérêt de l’auteur du récit biblique est vraiment d’expliquer comment la terre et le ciel et tout cela a vu le jour ?

Croyait-il le savoir, celui ou celle qui à écrit ce récit ?

Non, c’est un malentendu des générations après lui : le récit de la création n’est pas et ne voulait jamais être un rapport scientifique des premiers jours de l’univers et de notre terre. 

L’affirmation douteuse des créationnistes

N’en déplaise a un courant religieux qui s’appelle les créationnistes,  ceux ci affirme haut et fort que le récit biblique est strictement exacte d’un point de vue scientifique. Ce qui les amène donc  à contredire toutes les théories scientifiques profanes pour affirmer des théories nouvelles totalement fondés sur la description du récit de la genèse. Selon leurs dires notre terre serait exactement né le 23 octobre -4004 ans avant JC.
Nous pouvons affirmer sans nul doute aujourdh’ui grâce au résultats de la recherche scientifique  dans tous domaines : géologie, biologie , physique nucléaire, astrophysique etc….que le récit biblique de la genèse n’est pas la description exacte d’un phénomène scientifique !

Comment comprendre ce récit ?

Mais alors comment devons nous comprendre ce récit ? Quel message nous est adressé ce matin, par Dieu lui-même qui a inspiré l’auteur du récit de la genèse ? 

La réponse est sans nul doute à trouver du côté d’une recherche théologique qui cherche à savoir, qui est Dieu. L’auteur du récit, essaie de trouver la réponse à cette

question dans ce qu’il observe et connait à savoir  : la nature, l’univers et la création entière.

Vis-à-vis des religions comme celle de l’Egypte ou de Babylone, il affirme d’abord qu’il n’y a qu’un seul Dieu, pas un panthéon de dieux.

Un seul et unique Dieu, ni né ni créé, qui a été là avant le temps et toute matière, qui est lui-même infini et éternel. Cette affirmation met à juste place tout ce qui est créé. La création, l’homme inclus, doit être consciente de la différence entre elle-même et son créateur.

Les questions qui travaillaient l’auteur du récit de la création étaient donc moins scientifiques ou matérielles, que théologiques et philosophiques. C’est pour cela que nous lui sommes très proches, malgré les milliers d’années qui nous séparent.

Nous ne cherchons plus dans la Bible la réponse au « Comment », mais plutôt au 
« Pourquoi et avec quel but ». Des questions auxquelles aucun scientifique ne trouvera jamais une réponse. Par contre nous être d’espérance et de foi nous pouvons trouver des réponses à toutes ces questions existentielles par la méditation et la confrontation aux écritures bibliques qui nous sont offertes. J’ai la faiblesse de croire que la spécificité de l’homme de foi c’est qu’il est chercheur de sens à tout ce qu’il fait et pour tout ce qu’il connaît. Ce questionnement de sens va au-delà des simples considérations philosophiques, mais il cherche plus loin encore …. Dans les considérations divines.
Pourquoi donc Dieu créa-t-il la terre et tout ce qui vie sur elle? Avec un peu d’ironie on pourrait même se demander : pourquoi s’est-il chargé de cela ? Surtout avec l’homme ? Celui-ci n’apporte-t-il pas plus de soucis que de joies à Dieu?

La nature est le médium d’un dialogue avec Dieu

Parmi toutes les pistes et réponses possibles il y en a une qui me satisfait pleinement et ce sera la seule que je développerai ici. 
La réponse ou l’explication la plus fascinante parmi d’autres est que Dieu est en

soi un être de dialogue, un être multiple et complexe. Dans la foi chrétienne nous essayons de l’exprimer avec la Trinité : Dieu en la personne du Père, du Fils et du Saint Esprit.

Ce dialogue avec le créateur nous pouvons en faire l’expérience quant :
Nous regardons le ciel étoilé  un soir sans lune et pour les plus chanceux sans pollutions lumineuses , comme dans le cirque de Mafate ou ailleurs dans les contrées les plus éloignées de ce monde, où le regard seul suffit à voir l’immense tableaux céleste faisant apparaître la voie lacté ponctuée de milliers d’étoiles composant notre galaxie… et plus loin encore  le regard dirigé vers d’autres constellations avec d’autres galaxies…. Dans ces moments là nous dialoguons avec Dieu et pour ma part j’entends son message qui me dit : tu es une petite poussière de vie enfanté par les étoiles, et même si tu es, si  prodigieusement et incroyablement petit au regard de l’univers,  tu es un être vivant qui a le pouvoir d’agir sur la destinée de notre humanité….
Dialogue et expérience aussi, quant nous marchons dans les forêts tropicales ultra denses, dans  des zone totalement recouvertes de mousses qui poussent et s’accrochent sur toutes branches et arbres,  pour former comme un tunnel végétal… J’ai eu la chance de le vivre, là haut, pas très loin d’ici du côté de St- André sur le sentier  des lianes au dessus d’un endroit qui s’appelle Eden… ceux qui ont baptisé cet endroit ainsi ne se sont pas trompé !. Dans ce lieu il est possible de dialoguer aussi avec Dieu et de recevoir un message qui nous dit en substance, la vie est profusion, notre terre peut produire des quantités incroyables de biomasses pourvu que nous sachions la travailler intelligemment et l’utiliser sans détruire le subtil équilibre écologique qui est en place.
Ce dialogue peut aussi avoir lieu quant nous nous confrontons à la puissance des cyclones ou des volcans et que nous sommes interpellé par la quantité d’énergie incroyable qui se dégage de ces phénomènes naturels. La force et la puissance des vents, de l’océan déchainé, et de la chaleur suffocantes du magma qui s’échappent de la gueule du volcan en s’écoulant dans les pentes pour former une rivière de laves rougeoyantes... Face à ces phénomènes Dieu nous dit : Tenez voyez comme la nature est puissante, apprenez à vous saisir de cette énergie que je vous donne pour  chauffer vos sanatoriums mais plus encore pour produire de l’eau chaude utile à vos turbines qui elles  même produiront de l’électricité dont vous avez tant besoin !
Pareillement, quant nous sommes face à l’ondulation des vagues de l’océan, bercé par les clapotis de l’eau et les bruits de roulement des galets s’entrechoquant dans le flux et reflux marin. Là aussi un dialogue s’instaure tout naturellement, sans même s’en rendre compte, nous parlons et échangeons avec Dieu des paroles douces et apaisantes qui calment nos tensions, nos stress et fatigues psychiques de tous ordres. Qui n’a pas fait l’expérience de cette communication avec son milieu naturel qui a pour résultat immédiat de trouver sérénité, calme et bien être. 
Et  je suis certain que chacun d’entre nous à déjà conversé directement avec Dieu dans une multitude de situation vécues au contact de cette nature, la création de Dieu.
Le désir de dialogue de Dieu 

C’est donc  ce désir de dialogue et de relation qui  fait que Dieu a créé un être si ressemblant à lui-même, si proche de lui. Il ne cesse pas d’entretenir une relation étroite avec cet être malgré l’incompréhension et la sourde oreille de celui-ci.

Cela donne à l’homme sa position particulière dans la création. Il est appelé à être un vrai vis-à-vis de Dieu, à lui répondre et à lui correspondre. Etre créé à l’image de Dieu signifie avoir pour vocation d’imiter Dieu: être créatif et prendre soin de la création qu’il « domine » comme Dieu domine l’homme. Cela ne lui donne

pas seulement une dignité particulière mais aussi une responsabilité particulière.

Pour conclure :

Dimanche, notre septième jour, nous est donné pour admirer la merveille de la création dans sa beauté et sa complexité. Profitons en, rendons grâce à son créateur et vivons ce temps hors du temps pour renouer cette relation étroite avec Dieu qui nous a donné la vie. Et   si nous ne voulons pas croire que la création est un fruit du hasard ou d’un jeu divin, assurément nous pouvons dire que c’est l’amour de Dieu qui a trouvé son expression en la création de l’homme. A la question du « pourquoi ?» la réponse est donc l’amour de Dieu et cet amour de Dieu va résister à toute épreuve, même à l’abandon et à la trahison par l’homme.

Amen

Librement inspiré et rédigé pour partie avec le texte de Léa LANGENBECK (SL – 26 – 21 avril 2013 – Jubilate – Genèse 1)
